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CAÜSTIQUE LUNAIRE.
Cauflicum Lunare.

II cft connu plus communement fous Ie nom de

PIERRE INFERNALE.

Lapis Infernalis.

Faites diffoudre de 1'Argem: pur dans environ trois fois
fon poids d'Eau Forte , en employant la chaleur du Bain
de fable. Faires enfuite evaporer fhumidite ä un feu mode¬
re j puis vous ferez fondre la mafle fechee dans un creufet,
de hcon qu'on pui/Te Ja faire couler dans des mouJes defti-
nes ä cette opik-ation : vous prendrez garde de poufler trop
le feu, de peur que la matiere ne devienne trop epaiiTe.

R E M A R Q VE.

On jette ordinairement ce Cauitique dans des moules
qui lui donnent la forme de petics bätons ; ü on poulfe
trop le feu pendant la fufion , les vapeurs fortent en abon-
dance, & la mafle devient fi epaifle quelle ne peut plus
couler aifement dans le moule. (i)

(i)PlufieursDi/pen/äires(*) pre-
patent la Pierre Infernale en em¬
ployant le Nitre Lunaire , connu
plus communement fous le nom
de Cryjiaux de Lune ou &Af-
gent. Quoique nous pentions que
la methode qu'on a lue dans le
Texte fbit la plus courte & la plus
commode, nous croyons que pour
remplir le but que nous nous fom

mespropofes, nous devons rendre
compte de cetre manipuJarion, &
nous commencerons par Texpofer.
Nous ferons remarquer dabord
en general, que quelque procede
qu'on fuive , il eft important fui-
vant l'obfervation de tous les Chy-
miftes, d'employer de fargent pur
& exempt,aurant qu'ileft poffible,
de l'alliage du cuiyre •, quoique

(*) Voyei ceux de Paris, de Berlin > de Wirtemberg,
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fouvent ceux qui travaillent en i de coupelle pour obtenir les Cryf-
grand , employent pour la Pietre
Infernale le plus qu'ils peuvent de
cuivre s mais plus il y a de ce der-
nier metal, plus cette compofition
eft defettueufe. En effet, i°. la
combinaifon qui refulte eft ttes-
deliquefcente , & malgre toute
l'attention poffible, eile fe refout
quelquefois prefque totalementen
liqueur ; x Q. la Pierre Infernale I
qui contient beaucoup de cuivre, I
n'eft point lblide & fe brife facüe- 1
menr, ce qui en rend l'ulage peu
liit & meme accompagne de quel-
cjue danger •, $°. enfin il eft d'obfer-
vation que l'alliage trop confide-
rable du Cuivre rend l'Argent
beaucoup moins cauftique, & l'em-
peche par cette raifon de pioduirc
l'efret prompt qn'on en artend : on
peut meme ajouter encore que ce
cauftique n'agit alors qu'apres s'etre
fondu totalement für la partie für
laquelle on l'applique ; ce qui rend
par confequent fon adhon encore
pluslente& plusincertaine. L'etat
ou eft l'Argent n'eft pas non plus
indifferent ; car (1 on employe ce
metal en Fil ou en rognures, pour
peu que FEfprit de Nitre dont on
fe fert pour le dilToudre , ait de la
force , & qu'on en mette trop ä la
fois,il s'excire une efferve/cence fi
conßderable , que la mauere, fe
bourfoufle avec beaucoup de vio-
lence, & pafle pat-deffus les bords
du vaiffeäu qui la contient: lorf-

taux de Lune. On prend une cer-
taine quanüte d'Argent , par
exemple ^ i]. 011 la met dans un
Matras ou une Cucurbite de Verre
qui eft encore plus commode", on
verfe par-deffüs S. Q^debon Efprit
de Nitre; par exemple, § v ou vj.
fuivant la force de cet Acide : s'il
etoit tres-rouge 8c tres-fumant ,
on y ajouteroit une perite quan-
tite d'eau diftillee. Cet acide agit
prefquetout de fuite für l'Argent,
& excite de Yeffervefcence , des
bulles abondantes, &c. On met le
Matras für les cendres chaudes, ou
a un Bain de Sable tres-doux, pour
accelerer la diflolution. Lorfque
l'Efprit de Nitre eft pur, ainfi que
nous l'avons dir dans l'article qui
concerne la diftillation de cet Aci¬
de, la diflolution eft claire &lim-
pide, & il eft inutile de lanltrerj
il fuffit de decanter ce qui eft clair,
für tout lorfqu'on n'a employe que
de l'Argent en mafte ou en gre-
nailles. On doit avoir en meme
remps attention de ne mettre que
la quantite d'Acide neceflaire pour
difloudre l'Argent•, il vaut mieux
etre oblige d'en remetrre für la
mafle , fi eile ne fe rrouvoit pas
enricremenr diflbute. Pour obte-
nir les Cryßaux de lune de cette
diflolution , il faut la faire evapo-
rer dans une capfule de verre ou
de terre •, aune chaleur tres-douce:
jufqu'a ce que la quatrieme partie

qu'au contraire l'Argent eft enll de la liqueur foir forde ouenv;ron;
mafle , on.n'a pas ces inconveniens
ä craindre. Les raifons que nous
venons d'expofer , doivent donc
cngager än'employer que l'Argent

on retire alors la capfule & on
laifle cryftallifer ; au bout de quel-
que remps on trouvera des cryf-
taux applatis en lames aftez minces,

d'une
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d'une couleur blanche. On Ies fera »de Ia Pierre Infernale confifte ä
egouter & on Ies gardera dans une
bouteille bien bouchee ', nous fe-
rons obferver avant que de termi¬
ner ce que nous avons a dire für la
combinaifon de XAcide Nitreux
avec 1'Argent, que Ia diftblurion a '
fouvent une couleurp/us ou moins
bleue, ce qui indique Ia prefence
du Cuivre : plus I'Argenc qu'on
employeeft pur , moins cette cou¬
leur eftfenfible.

Pour tormer la Pierre Infernale
avec Ies Cryfiaux de Lune j on
met ces derniers dans unbon creu-
fet qui doit etre fort vafte , pour
etre en etat decontenir lamatiere
qui fe gonfle beaucoup: on place
ce creu/et dans un fourneau au
milieu de quelques charbons qu'on
a'lume : on a foin de menager le
feu , fur-tout dans Ies commence-
mens. Les Cryftaux fe fondent
bientot en fe gonflant •, lorfque le
gonflement diminue , on pcut
augmenter lefeu : Ia malle fe fond
entierement, mais iäns bouilJon-
ner , & reflemble plutdt alors ä
une huile fondue. On faifo ce mo-
ment pour enlever le creufet &
verfer ce qu'il contient dans une
efpece de Lingotiere , dont nous
parlerons encore dans un moraent;
on doit l'avoir echaufle, & on a
en meme temps la pr^caution d'en-
fluire de fuif I interieur de ce mou-
le. Lorfque la malle eft refroidie,
on ia rerire de la Lingotiere, & on
la conf'cve dans un lieu fec Sc dans
une bouteille bien bouchee.

enlever ä l'Argent diffous par l'Ef-
prit de Nitre, toute l'humidite fu-
perflue que contient cette con bi-
naifbn , & de reduire Ia mafte qui
en re/ulte dans un tel etat de Re¬
cke , qu'il ne refte que h portion
d'aeide qui eft intimement unie &
combinee avec ce metal. Il eft,
par confequent, peu ueceflaire de
commencer par faire cryftallifer la
combinaifon; puifqu'on eft eblige
cnfuite de faire perdre aux Cryf¬
taux l'eau de leur cryftallifation,
& de les reduire ä l'ecat d'une ma¬
uere faline evaporee jufqu'äficcite.
Cell donc allonger le manuel inu-
tilement j & le procede de la Phar-
macopee que nous traduifons,
adopte par celles d'Edimbourg &
de Leyde , nousparoit devoir ette
prefere. On n'a pas meme beibin
d'un grand appareil pfcmr cette
Operation •, on peut diffoudre l'Ar¬
gent dans le meme vaifteau qu'on
Ce propo/e d'employer pour faire
evaporer la mariere ju/qu'ä ftecite.
Une petite terrine de gres bien
unie & placee für un Bain de Sable,
peut fervir a cet ufage. Mais qucl-
que fimple que paroiflela manipu-
lation,il y a quelques obfervations
importantesä faire pour lä reu/fite.
Le choix de YEfprit de Nitre, dont
nous avons deja parle plus haut,
n'eft pas indiiterent: ce n'eft pas
fans raifon que l'Auteur des Frau-
des de la Chymie & de la Pharma-
de revelees (*), remarque que le
College des Medecins de Londres

On voit que toute l'operation •"' nedevroit pas preferire pour cette

(*) Elaboratory laid opeu > &c. p. i$t.
II Partie, Zzz
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Operation l'Eau Forte de fön Dif-
penfaire , puifque l'Acide Vitrio-
lique qu'elle contient empeche la
parfaite diflolution de 1'Argent:
mais un des points des plus inte-
reflans ä faifir , eft celui oü Ton
doit verfer la matiere dans lesmou-
Ies. Ainfi apres avoir mis 1'Argent
dans la terrine, verfe de l'Efprit de
Nitre , & execute la difTolurion
ainfi que nous l'avonsdeya recom-
mande , on fair eVaporer /uiqu'ä
jficcite: on mer la matiere dansun
creufet , & on l'entoure de quel¬
ques charbons: car tous les Chy-
miftes favent que ce Nitre Lunaire
eft tres-facile a fondre, & qu'il ne
faut pas employer un grand degre
de chaleur pour cette Operation.
On doit obferver que des que cette
combinaifön Saline eft entree en
fufion, eile perd entierement l'Eau
de fa cryftallifation , & cette eau
en fe degageant, fait confiderable-
ment bourfouffler la matiere. On
doit donc etre attentif ä menager
Je feu, de peur que la matiere ne
forte hors du creufet, & on doit
laremuer avecune baguette. Cette
baguette doit etre plutot de verre
ou deboisquede metal. Nous ob-
(erverons cependant ä cette occa-
iion, qu'on pourroit employer une
verge de fer, parceque lorique ce
metaf eft tres-chaud, l'acidey tou-
che fortpeu: quand on s appercoit
que la matiere s'afTaifle, il faut fe I
tenir pret ä enlever le creufet. On
difpole la Lingotiere danslaquelle
on doit faire entrer la matiere pour
la mouler. Cet inftrument eft com-
pofe de deux pieces qu'on Joint
enfemble par des anneaux de fer:

E LUNAIRE.
I on lechauffe & on frone l'inte-
rieure avec du fuif, pour empecher
que la Pierre Infernale ne s'y atta-
che. Des qu'on voit que Ja matiere
devient tranquille, & a l'apparence
d'une huile, on doit faiur ce mo-^
ment pour prendre le creufet avec
despinces, & verfetdans la Lin¬
gotiere ce qu'il contient, ainfi que
nousl'avons deja dit plus baut, en
parlant de la. fonre des Cryßaux de
Lune. Cet etat eft tres-imporrant ä
obferver pour la reuffite de l'opera-
tion, & en general on doit mena¬
ger le degre de chaleur. En effet
lorfque la matiere eft tranquille,
toute l'humidite eft fortie , il ne
refte alors quel'acide combine avec
1'Argent: mais prefqu'auffltot que
la mafte fe rrouve dans cet etat , il
en part des vapeurs d'Efprit de
Nitre , & ces vapeurs , lorfque la
chaleur eft confiderable , fortent
du creufet fi promprement, & en
fi grande abondance, que dans le
temps qu'on fe propofe de verfer la
matiere, eile devient dure & meme
tres-folide. Tel eft l'inconvenient
d'employer un trop grand feu:
plufieurs Artiftes fe voyanr alors
prives de la reuffite, ne connoif-
fentpas d'autre moyen que de laif.
fer refroidir le creufet, de le caffer,
& de rediflöudre de nouveau la
matiere. La pratique nous a fait
connoitre une methode plus fim-
ple & plus före, pour remedier für
le champ a l'inconvenient dont
nous parlons, & qui refulte du peu
d'attention qu'on auroit eu ä mena¬
ger le feu, & ä retirer la matiere k
propos. Il faut avoir de l'Efprit de

| Nitre fumant, & le verfer goutte
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i goutte, jufqu'ä ce qu'on s'apper-
$oive que la matiere fe detache du
fond du creufet.

Lorfque l'Efprit de Nitre a les
qualites que nous venons de de-
mander, & que le creufet eft bien
chaud,la matiere redevientpref-
que danslememerempsdansl'etat
ou eile etoit, Ior/qu'elle paroiiToit
propre ä etre jettee dans la Lingo-
tiere. Si on fe trouvoit deftitue
d'Efprit de Nitre fumant, on pour-
roit abfolument employer l'Eau
Forte ordinaire,mais on ne reuffi-
roir pas fi promptement.D'ailleurs
il faudroit ou faire chauffer l'Eau
Forte, ou attendre que le creufet
füt un peu refroidi j aurrement on
courroitleri/que de faire lauter la
matiere hors du creufet, a caufe de
l'eau contenue en aflez grande
quantite dans cette efpece d'acide.
Apres qu'on a verfe l'Eau Forte ,il
faut remettre le creufet au fe'u •, la
matiere fe rediflbur, fe gonfle, &
redevient dans l'etat 011 eile d@it
etre pour qu'on la moule. Au refte
nous avons cru devoir iniifter für
la methode d'employer l'Efprit de
Nitre fumant dans cette Operation,
p.ir les avantages qui en refultent,
fur-tout lorfqu'on fait a la fois
beaucoup de Pierre Infernale j car
il eft bien difficile de contenir
longtempsune grande quantite de
cette matiere, dans l'etat qui eft
neceffaire pour \a reufiite entiere
del'operation.Eneftet,apresavoir
verfe une ou deux fois de \a ma¬
tiere dansla Lingoriere„la maße,
ainll que le favent les Arriftes, eft
bientot prete ä fe fecher: en fe fer-
vaiit d'Efprit de Nitre fumanr, ainll

LUNAIRE. (67
que nous venons de le dire , on
pourra prefque fans difcontinuite,
employer toute la matiere deftinee
a former la Pierre Infernale. Par
ce meme moyen on pourra ramaf-
fer exactement tout ce qui pour-
roit refter dans le creu/et. Nous
avons deja en meme temps recom-
mande pour eviter la perre de la
matiere,d'employerles creufets les
moins poreux , & les plus unis en
dedans. Les creulets d'AIIemagne
que les Orfevres de Paris onr cou-
tume d'employer , & peut etre
mieux encore les petits pots dans
lefquels on met le Beurre de Bre¬
tagne , fönt ttes-convenables pour
remplir ces vues.

Nous avons deja dit que le
moule dans lequel on ver/oit la
combinaifon deftinee ä former la
Pierre Infernale , lui donnoit la
forme de petits bätons allonges.
Cette forme eft tres-commode
pour l'ufage auquel cette compo-
fition eft deftinee. La Pierre Infer'
nale eft un des plus violens caufti-
ques, & celui dont l'action eft la
plus prompte: auffi ne l'employe-
t-on que dans les cas oü l'on a be-
foin d'une cauterifation vive &
momentanee : tels fontceuxde ces
chairs baveufes qui naiftent dans
les ulcereslordides, & quis'oppo-
/ent ä la regeneration des bonnes
chairs. L'Efcarre que forme l'appli-
carion de la Pierre Infernale ,pro-
duit enfuire une fuppuration qui
les detruit fouvent, meme fans re¬
tour , fi rien d'aiileurs ne s'y op-
pofe. Tel eft encore le cas des
playes, dont le fond ne fe remplit
qu'avec peine, tandis que les bords

Zzz \)
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furmontent, & rendent ä une reu- [ [cau/es de /ä foibiefte. On peut sä-
nion qui ne peut etre que dange-
reufe, tant qu'il refte au-defTous
im rifervoir pour les matieres pu-
rulenres, qui n'ayanr plus d'egout,
peuvent par leur föjour caufer des
clapiers , former des ulceres fi
nueux, & produire les autres acci-
dens qui dependent des playes ou
des ulceres devenus fiftuleux. Les
Chirurgiens pour le /ervir de ce
Cauftique, oiu coutume d'enchal-
fet uneportion du bäton qui forme
ia Pierre Infernale, dans un porte-
crayon: par ce moyen ils ont la
facilite de porter ce Cauftique für
la partie qu'ils veulent cauteriler,
& de n'appuyer qu'autant qu'il eft
neoeflaire pour determiner fem
a&ion. Hors lescas dont nous ve-
nons de parier, & quelques autres
de meme nature , il eft rare qu'on
fe (erve de la Pierre Infernale. On
lui pretere les autres Cauftiques
dont l'aiftioii eft beaueoup moins
vive , tels que les Cauftiques Allca-
lins, Zur leiqueis nous nous fommes
beaueoup etendus danslechapitre
precedent.

On fait que pour remplir les
vues qu'on fe propofe dans l'ufage
du Caußique Lunaire, il eftimpor-
fant que ce Cauftique ait toute la
force dont il eft fufceptible. Nous
avons parle dans la defcripüon du
Manuel de I'ope'rarion , des cir-
conftances qui fönt capablesd'ener-
ver fon aeftivite ; nous avons fait
voir que falliage trop abondant du
Cuivre etoit une des ptincipales

(*) Septem ?lanetarumfpagyrica recentio , & in fynopfi Aphorißn.Chymitr.
Apkor. 3 9.

Voyei auffi du meme Ternar. Be[onrdicorum , cap. 21.

lement reconnoirrecette alteration
en obfervant fi la Pierre Infernale
qu'on foupconne etre fal/ifiee de
cette maniere» communique une
coulcur verte au lirige qu'elle tou-
che : on le reconnoitra encore en
frottant avec cetre pierre un mor-
ceau de fer net & un peu humide,
Ja lache cuivreufe qui reftera Zur
le fer, qui a plus de rapport que
le cuivre avec l'acide nitreux,lera
une preuvecertaine de l'alterarion.

II s'en faut bien que les Ctyßaux
d'arger.t , nommes rar quelques
Auteurs Vitriol de Lune , quoique
capables de cauteriler, approchenc
de la caufticite de Ja Pierre Infer¬
nale. L eau de Jeur cryftallifarion,
dont eft enrieremenr pri ve le Cauf¬
tique Lunaire, conftitue une tres ■
grande difterence dans leur ener-
gie. Il eft auffi tres-rare qu'on fe
foit lervi de ces Cryftaux comme
Cauftiques, parceque compares a
plufieurs fubftances de ce genre,
ils ont trop d'a&ivite , & que ce-
pendant ils n'en ont pasaftez pour
cet eftet prompt dont on a que/-
quefois befoin , & qu'on rrouve
dans la Pierre Infernale. Mais ü
on n'a pas employe ä i'exterieur
Jes Cryßaux de Lune comme Cauf¬
tiques, quelques Auteuts ont ofe

/ en recommander l'ufage a l'inte-
j rieur. Il par01t qu Angelus Sala
. eft un des premiers qui ait propofö
I d'employer contre l'hydtopifie ces
I Cryftaux qu'il nomme Magißere
J Hydragogue (*). Il en faifoitpren-
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dre depuis gr. ij. jufqu'ä v. ou v). I
dans 3 ij. de vin de Malvoifie. I
Mais il paroit que ce Chymifte
menie redoutoit l'effet de ce medi-
cament a caufe de fem acrlmonie
indomptable (*). Depuis ce temps
im Phyficien celebre a voiilu en
introduire TuCige en Angleterre.
Boyle en formoir des Pilufescon-
nues fous Je nora de Pilules Lu-
nahes de cet auteur. Boerhave en
a donne le procede de la maniere
fuivante (**).

1f. Nitre purifie. \ää3
Cryftaux de Lune. J '

Faires-les diffoudre dans I'eau
feparemenr, melez les diflolurions
dans le/quelles iJ ne le fera aueun
preeipite. Faites-les evaporer juf-
qu'a pellicule , & meteez - les ä
cryftalliler •, vous obtiendrez des
Cryftaux femblables au Nitre Pou
faire perdre ä ces Cryftaux l'Acide
furabondant qui adhere ä Jeurfur-
face exterieure, & Jes rend trop
cauftiques , mettez-les dans une
capfule de verre que vous placerez
für un feu tres-doux, & capable de
faire fumer la matierefansla met-
tre en fufion ; pour faciliter l'ope-
ration , vous remuerez continuel-
lement la maffe avec une baguette
de verte. Le Sei Nitreux Lunaire
que vous obtiendrez par ce pro¬
cede fera tres-amer •, on doit le
con/erver dans un vaiffeau fec &
bien ferme. Pour former les Pilules \

gr. ij. fucre royal gr. vj. broyez-les
exadtement dans un monier de
verre , melez avec gr. x. de mie de
pain blanCj & fonnez pilules n.°
ix. qu'on donne Je rnatin a jemi
pour faire vuider les eanx des hy-
dropiques, tuer Jes vers, &c. On
boit par deffus § iv. ou vj. d'cau
de miel chaude. Le favant Auteur
dont nousvenons de parier ajoute
avec grande raifon que l'ufage de
ces pilules doit etre tres-modere,
car elles rongent & debilirent les
vifeeres , fur-tout l'eftomac. En
eilet quoique par l'addition du
nitre , enfuite du fucre & de la
mie de pain , on puifl'e dire que la
do/e des Cryftaux dargent loit in-
finiment petite , on ne doit pas
perdre de vue que c'eftun Caulti-
que dontl'acrimonie n'eftpasveri-
tablement corrigee, ainfi que celle
des Acides mineraux , & de quel¬
ques autres fubftances dont nous
parlerons dans la fuite •, car on ne
peut pas dire que le lucre dulcifie
reeJfement ces Cryftaux. Il ne fe
fait pas une combinaiion pareille ä
celle des Acides avec la partiehui-
leufe de l'Efprit de Vin. Il paroit
par confequent qu'on doit plutot
recourir ä d'autres hydragogues
dont 1 acTrion n'eft pas auili dange-
reule. Nous ne parlons pas des
u/äges qu'on a voulu faire des
Cryftaux dargent contre l'epilep-
fie. Cet ufage fonde d'abord für les
ideesalchymiques, a pu dans quel-
que cas etre iuivi de fucces appa-

Lunaires de Boyle, Qfi de ce fei \\rens, ainfi que les vomitifs & les
(*) ..... Quin acrimoniam inamandabilem retiniat. Synopf. Aphor. Chj-«

miaft. loc. cit.
( ¥f ) EkmentaChimise.Tom. z.proe, ii).
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purgatifsdraftiques: maisle danger /
eft le meme que celui dont nous
parlions il n'y a qu'un inftant. |

On fe fert de la Diflolution
d'Argent dans l'Efprit de Nitre
melee avec celle de Mercure dans
le meme acide , l'une & l'autre
affoiblie par une grande quantite
d'eau pure, pour former une Ji-

DE SATURNE.
queur propre ä teindrelescheveux
& les poiJs eii noir. Cette teinture
a meme l'avantage de re/ifter lorf-
quelle eft fechee für les poils, de
ne point s'effacer par l'eau, ni d'au-
tres agens femblables. On donne
communement ä cette liqueur le
nom d'Eau d'uEgypte.

SUCRE on SEL DE SATURNE.

Saccharum vel Sal Saturni.

Faices cuire de la Cerufe dans du Vinaigre diftille. Vous
vous fervirez pour cette Operation dun vaifleau de plomb,
& vous continuerez jufqua ce quele Vinaigre aitacquis une
faveur affez douce. Filtrez alors ce Vinaigre par le papier,
& apres avoir fait evaporer la liqueur jufqu'a pellicule,
mettez-la ä cryftallifer.

R E MA R Q V E

Lorfque l'Arti/te a decante le premier Vinaigre qu'il a
employe > il peut, s'il le veut, en remettre de nouveau (i).

(i) L'Acide du Vinaigre atta-
que avec la plus grande facilite le
plomb & les differentes chaux
qu'on obtient de ce meral. On
peut par confequent, ä l'exemple I
de plußcurs Phzrmacopees , era-
ployer pour faire la combinai/on
<qui parte le nom de Sucre de Sa¬
turne j la Cerufe , le Minium ou la

Litharge. Mais lorfqu'onfait atten¬
tion que la Ceru/e eft deja impre-
gnee d acide acereux (*), 8c qu'elle
doir par confequent fe Iaifler dif-
foudre plus promptement , on
voir que c'eft avec raifon que les
Difpenfaires de Londres & de Paris
lui ont donne la preference. Un
autre avantage en: qu'on obtient

(*) Ondoicctreattentiffut le choix de la Cerufe , qui eft fujctte ä etre alterte
par le meUnge de la craye & d'autres fubftances terreufes. Q_uelqi:e> Artiftes/e
fervent avec raifon de Tefpece de Cerufe connue fous le nom de Blanc de Plomb.
glie eft communementplus pure.


	Seite 563
	Seite 564
	Seite 565
	Seite 566
	Seite 567
	Seite 568
	Seite 569
	Seite 570

